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Objets de toilette et d’habillement, ce sont des objets de vie, nécessaires ou pour l’agrément, à 
moins que la coutume ne commande l’usage de certains d’entre eux.  Les instruments 
d’écriture sont aussi des objets que l’on connaît depuis le début de l’histoire égyptienne et qui 
sont le symbole de l’idée de vie idéale.   
 
 
L’habillement 
 
Le lin est la fibre traditionnelle utilisée depuis le début de l’histoire égyptienne.  De culture 
locale le lin est la fibre idéale pour le climat égyptien : frais et solide.  Il est porté blanc et est 
d’ailleurs difficile à teindre.  La laine, la soie, le coton apparaissent à l’époque ptolémaique 
(soie) et romaine (laine et coton).  Le chanvre est plutôt réservé pour le fil à mobilier (cordes 
et cordelettes, filet pour matelas).   
 
Le tissage horizontal domestique est connu en Egypte dès l’Ancien Empire, celui vertical plus 
récent apparait au Nouvel Empire.  Il est importé d’Asie.  Le tissage à bouclettes était connu.  
On savait plisser les tissus au fer.  La qualité des tissus allait de l’équivalent du sac à la 
mousseline.   
 
La peau tannée était utilisée comme pagne par certains métiers (soldats, marins)  
 
Les chaussures sont un symbole de rang social élevé.  Elles sont en cuir ou en fibres 
végétales.   
 
 
La toilette et la beauté 
 
Les rasoirs, ciseaux et pinces :  
 
La majorité des hommes se rasaient le visage.  Certains portaient la moustache, le collier ou la barbe.  
La barbe postiche est réservée au roi et aux dieux, ainsi qu’aux défunts.  Hommes et femmes se 
rasaient le corps.  Nous posssédons quelques exemples de pinces à épiler.  Les cheveux étaient portés 
courts, également par certaines femmes, surtout à l’ancien Empire.  Le métier de coiffeur et de 
barbier existait.  Le fonction de prêtre entraînait l’obligation de se raser la tête.   
 
Les perruques étaient portées par les hommes et les femmes.  Elles étaient faites de cheveux, parfois 
de fibres végétales.  On faisait un grand usage de peignes et d’épingles à cheveux.  Perles et 
décorations étaient utilisés pour les cheveux.  Les perruques sont aussi liées à l’érotisme.   
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Les mirroirs .  
 
En métal, tenus par une poignée souvent très délicatement ouvragée.  Ils sont conservés en grand 
nombre.   
 
Ils avaient une fonction double, utilitaire et rituelle.  On les retrouve aussi bien dans un contexte de 
vie que funéraire.  Ils sont liés à la déesse Hathor et associés à la (re)génération.  Ils sont du domaine 
solaire et à un moindre degré lunaire.   
 
 
Les cosmétiques et les parfums 
 
Les huiles sont nécessaires à l’hygiène et au soin du corps pour la peau et les cheveux.   
 
Le parfum sur support gras crémeux est un élément de fête, de beauté et un lien avec le monde des 
dieux.   
 
Les Egyptiennes utilisaient des couleurs pour raviver leur teint : ocre rouge sur base grasse pour le  
lèvres et les joues, noir (hématite, galène) et vert (malachite) pour les yeux.   
 
Le henné était utilisé (cheveux de Ramsès II). 
 
On a quelques exemples de tatouage sur des momies et sur des dessins et statuettes. 
 
Ces produits précieux étaient conservés dans des récipents, tubes et boîtes précieux et joliment 
travaillés.   
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